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Nos élites mettent en péril... 
Article rédigé par , le Malika Sorel-Sutter 04 juillet 2016

[Source : Magistro]

Nos élites mettent en péril un édifice de plus de mille ans.

  
 Interview conduit par Alexandre Devecchio
 

Après le meurtre revendiqué par Daech d'un policier et de son épouse dans leur maison de Magnanville,
Malika Sorel remonte aux sources de la décomposition française. Nos hommes politiques ont méprisé
l'Histoire, explique-t-elle, mais celle-ci s'est invitée à leur table...

Son dernier livre,  vient de se voir décerner le prixDécomposition française. Comment en est-on arrivé là ?,
littéraire Honneur et Patrie de la Société des membres de la Légion d'honneur. "Honneur" et "patrie", deux
mots qui résument parfaitement le parcours de Malika Sorel. Au Haut Conseil de l'intégration comme à
travers ces livres, cette patriote incandescente continue de se battre pour empêcher que la France ne se
défasse. Lors de son discours de remerciements, elle a longuement cité l'historien et résistant, Marc Bloch : "
La France, la patrie dont je ne saurais déraciner mon cœur. J'y suis né, j'ai bu aux sources de sa culture.
J'ai fait mien son passé, je ne respire bien que sous son ciel, et je me suis efforcé, à mon tour, de la défendre

. Soixante-quinze ans après l'auteur de , Malika Sorel redoute que lade mon mieux" L'Étrange Défaite
cohésion nationale vole en éclats. Comme son père spirituel, l'essayiste impute la responsabilité de cette
profonde crise existentielle aux élites. Nos dirigeants politiques ne croient plus en la France et c'est le peuple
qui paye le prix de ce renoncement.
 
Depuis un an, sur fond de tensions culturelles, la France vit au rythme des attentats. Dernier en date,
le meurtre, revendiqué par l'État islamique, d'un policier et de sa compagne dans leur maison des
Yvelines. Est-ce le symptôme de ce que vous appelez la décomposition française ?
Au fondement de la citoyenneté existe un principe de transcendance par le politique. La République avait su
maintenir ce fil qui s'élève au-dessus de chaque citoyen et assure ainsi la cohésion de l'ensemble. Ce lien a
été défait. Depuis près de quarante ans, l'État a œuvré, de manière directe ou indirecte, à scinder la France en
groupes, en communautés. D'un État garant de la cohésion nationale, nous sommes passés à un État qui
parle "diversité", "minorités", "communauté musulmane", "banlieues", "territoires de la politique de la
ville". L'État n'a eu de cesse de répondre aux revendications des uns et des autres, dressant parfois sans
l'avoir souhaité les uns contre les autres. Les principes républicains ont été pris comme variables
d'ajustement, nous entraînant ainsi vers une décomposition assurée. Qui sème le vent récolte la tempête.
 
Il aura fallu bien peu de temps à nos élites de commandement pour mettre en péril un édifice que les rois de
France et les républiques avaient mis plus de mille ans à bâtir. La cohésion nationale menace désormais de
voler en éclats. Nul ne peut prévoir quel sera l'événement déclencheur. Les hommes ont méprisé les leçons
de l'Histoire, et comme chaque fois que cela se produit, la voici qui s'invite à table. Il est urgent de retisser le
lien de confiance entre le peuple et le politique. Cela ne se pourra tant que les politiques persisteront à
refuser de mener les réformes de fond qui s'imposent.
 
 Comment en est-on arrivé là ?
La défense de la France n'a pas toujours servi de boussole. Pire, la France s'est parfois trouvée indirectement
désignée comme cible. Ce n'est pas autrement qu'il convient d'analyser les campagnes, y compris de la part
d'institutions de la République, qui instruisent depuis le début des années 80 un procès à charge contre les
Français, accusés d'être des racistes prompts à discriminer les personnes d'origine étrangère. Ce long procès
a semé les graines d'un ressentiment dont notre société n'a pas fini de payer le prix. Il convient également
d'évoquer l'évolution des programmes scolaires, dont une des conséquences est d'avoir porté atteinte à la
transmission d'un héritage culturel partie intégrante de l'identité des Français. Citons la diminution au fil du
temps des heures allouées à l'enseignement de la langue française, ou encore la modification d'un certain
nombre d'enseignements au prétexte d'adapter notre société à l'évolution du monde. C'est ainsi que nos
élèves peuvent se retrouver soumis au feu d'un intense matraquage idéologique dans des domaines tels que
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l'histoire, la mondialisation et les migrations internationales, l'esclavage et la colonisation présentés le plus
souvent comme du fait des seuls Occidentaux - le reste étant plutôt occulté -, le développement durable.
Durable, le mot magique ! Tout doit devenir durable, sauf la patrie qui est sommée de s'effacer. Cela
concourt à ce que les jeunes générations se construisent une image dépréciée de la France.
 
 Le peuple n'a-t-il pas lui aussi une part de responsabilité ?
Bien sûr ! Mais il existe une hiérarchie dans les responsabilités. C'est au politique qu'incombe la mission de
veiller sur le maintien de la cohésion nationale, en un mot sur la paix civile. Même si les individus de notre
époque pensent, pour beaucoup, tout savoir - c'est l'une des conséquences de l'égalitarisme -, ils ne
détiennent pas toutes les informations utiles à la décision et à l'anticipation. Les politiques et la haute
administration, si ! La responsabilité des citoyens réside dans le fait qu'ils ont trop longtemps privilégié la
politique de l'autruche et, de ce fait, ceux des hommes et femmes politiques qui leur vendaient des chimères.
Ils ont balayé les très rares qui leur tenaient un langage de vérité et de responsabilité. Le système politique
est verrouillé de l'intérieur par les personnels en place qui cooptent leurs clones, et de l'extérieur par le
peuple lui-même.
 
Lorsqu'elle leur déplaît, les citoyens des démocraties rechignent à regarder la réalité en face. Comme l'avait
prophétisé Alexis de Tocqueville, ils évitent tout ce, et tous ceux, qui pourrait gâcher leurs menus plaisirs.
Aussi, tant qu'ils ne sont pas touchés dans leur propre vie, ils préfèrent verser dans le relativisme, voire le
déni. Dans nos sociétés devenues individualistes, l'individu tend à primer sur la communauté des citoyens,
chacun oubliant que les idéaux dont il tire profit ne peuvent perdurer sans l'engagement quotidien de tous à
les porter et à les protéger. Chassez le réel, il revient au galop.
 
 Depuis les attentats de janvier et de novembre 2015, n'assiste-t-on pas malgré tout à une renaissance
du patriotisme dans notre pays ?
Nous assistons à la renaissance de l'expression du patriotisme qui a longtemps été muselé, en raison des
suspicions qui pesaient sur lui depuis la Seconde Guerre mondiale. La présence du Front national, propulsé
sur le devant de la scène par François Mitterrand comme l'avait rappelé Roland Dumas, a ensuite servi
d'arme de dissuasion. Tout ce que touchait ce parti devenait aussitôt intouchable et infréquentable. Ainsi en
a-t-il été du drapeau et de La Marseillaise. Ce n'est que depuis les attentats que les Français ont pu se les
réapproprier sans risquer l'opprobre. Souvenez-vous: en 2007, la candidate à l'élection présidentielle
Ségolène Royal après avoir fait entonner l'hymne national lors d'un meeting et formulé le souhait que les
Français aient "chez eux le drapeau tricolore", avait précisé que cela marquait «une étape historique pour la
gauche». Édifiant !
 
Avec les attentats, les Français ont réalisé qu'ils formaient les parties d'un tout, qu'ils appartenaient au même
corps, et que c'est leur identité qui était visée. Malgré le matraquage auquel ils sont soumis depuis des
décennies, malgré un projet d'Union européenne, qui s'est transformé en machine à broyer les nations
considérées comme des obstacles à une intégration plus poussée, le peuple est là, toujours vivant.
L'inconscient collectif a resurgi pour guider les Français. Il n'y a là rien d'étonnant puisqu'une grande part de
l'identité se transmet au travers des gestes de la vie courante.
Le continent européen, dans son ensemble, n'a pas connu de trouble majeur depuis la dernière guerre
mondiale. C'est pourquoi les citoyens se sont assoupis. Ils ont fini par croire que la paix allait de soi. A
présent qu'ils la sentent menacée partout en Europe, ils resserrent les rangs.
 
 Une serveuse musulmane a été giflée à Nice parce qu'elle servait de l'alcool durant le ramadan.
Comme en témoigne cette affaire, les musulmans sont parmi les premières cibles des islamistes.
Pourtant, beaucoup hésitent à condamner ces derniers. Comment l'expliquez-vous ?
Contrairement à ce qui a été répandu en France, les premières cibles n'ont pas été les musulmans, mais des
non-musulmans. Il n'est qu'à lire des ouvrages tels que  (2002),Les Territoires perdus de la République
d'Emmanuel Brenner, ou encore  (2012), de Gilles Kepel, pour comprendreBanlieue de la République
pourquoi certains quartiers ont été désertés. Dans ce dernier, on lit par exemple le témoignage de Murielle,
ancienne militante communiste : "On ne se sent même plus chez nous. On se sent très gênés […] C'est
grave." Nul n'évoque jamais la souffrance de tous ceux qui se sont résignés à quitter des lieux dans lesquels
ils avaient passé une partie de leur vie. Le sentiment d'exil sur ses propres terres est bien plus traumatisant
que l'exil en terre étrangère. Il n'est qu'à lire les témoignages de dissidents des régimes totalitaires du XXe
siècle pour en saisir la mesure.
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De même, la souffrance est vive chez ceux de l'immigration extra-européenne qui ont rejoint l'Europe pour
ce qu'elle était, une terre de liberté, et qui sentent à présent cette liberté se dérober sous leurs pieds. Plus
l'État se révèle faible et montre son impuissance, plus les personnes issues de l'immigration
extra-européenne se trouvent dans l'obligation de sacrifier la République face à leur groupe d'origine, dont
les pressions vont croissant avec la poursuite de l'immigration. Ces personnes n'ont guère d'autre choix. Les
flux migratoires, par leur importance, ont créé les conditions de la formation de répliques des sociétés
d'origine sur les terres d'accueil. C'est un phénomène tout à fait naturel et spontané, vrai pour toutes les
diasporas, sans arrière-pensée de nuire. Il n'en demeure pas moins que les frictions naissent sitôt que les
fondamentaux culturels, qui se traduisent au quotidien en codes de savoir-être et de vivre-ensemble,
rencontrent des points d'incompatibilité. Dans le cas qui nous concerne ici, ils sont loin d'être mineurs
puisqu'ils touchent à des principes du pacte social et moral qui lie les Français entre eux, comme le respect
de l'existence d'une liberté individuelle, donc du droit de choisir sa vie privée ; l'égalité hommes-femmes ; la
laïcité, qui est étrangère aux sociétés d'origine, comme l'avait écrit en juin 2003 l'islamologue Mohammed
Ibn-Guadi dans une tribune au , où il exposait que "l'islam a toujours été politique".Figaro
 
Les êtres humains ne se résument pas à de simples machines. En migrant, ils emportent avec eux leur
système de principes et de valeurs, leur regard sur les autres et le monde. Et c'est humain ! Ce qui est arrivé
à Nice, ou à Orlando - même s'il n'y a aucune commune mesure - est une illustration du fait que l'intégration
se joue sur le registre de l'identité et non sur les questions d'ordre matériel. Dans un cas comme dans l'autre,
c'est l'existence d'une liberté individuelle et d'un libre arbitre qui sont perçus comme invivables et qui
peuvent déclencher un torrent de haine et de violence. Respecter les règles de la démocratie exige un lourd
apprentissage. Il est préoccupant de voir à quel point cette donnée a été négligée par les élites des terres
d'accueil.
 
C'est pourquoi, aussi bien la décision d'Angela Merkel d'accueillir massivement des réfugiés en provenance
de terres qui n'ont pas vécu les mêmes pages d'histoire culturelle et politique, et ne possèdent pas de ce fait
les codes du vivre-ensemble des sociétés européennes, que les prises de position récurrentes du pape
François, qui ne cesse de venir fustiger un prétendu égoïsme des Européens et de les exhorter à accueillir
davantage de migrants, sont profondément choquantes. Elles témoignent d'un piètre niveau de sensibilité à
ce qui advient: une situation dramatique pour tous, migrants et descendants d'immigrés compris. Si l'erreur
est humaine, persévérer est diabolique.
 
Doit-on craindre un scénario à la Houellebecq ?
Aujourd'hui, tout comme en Algérie dans les années 90, le passage à l'action est encouragé par la
perspective d'une victoire qui n'est plus de l'ordre de l'impossible, d'autant que les rouages de l'État et des
partis politiques ont d'ores et déjà été investis, de même que des personnalités politiques de tout premier
plan.
 
Votre livre, . Comment en est-on arrivé là?, s'est vu décerner mercredi 8 juinDécomposition française
le prix littéraire "Honneur et Patrie" de la Société des membres de la Légion d'honneur. Lors de
votre discours de remerciements, vous avez cité Victor Hugo : "Tôt ou tard, la patrie submergée flotte
à la surface et reparaît." Malgré la noirceur de votre constat, vous conservez l'espoir. Pourquoi ?
Les Français aiment la France même s'ils se sont fait une spécialité de la dénigrer, produit d'un certain
snobisme qui s'est répandu dans la société. A présent qu'ils ont compris que leur destin était intimement lié
au sien, et qu'ils ne lui survivraient pas en tant que peuple, ils vont s'attacher à réparer l'injustice qu'ils ont
commise à son égard. C'est donc un engagement pour la justice, et la justice finit toujours par triompher.
Victor Hugo le dit : " ", et "le vol d'un peuple ne se prescrit pas on ne démarque pas une nation comme un

. Les exemples abondent dans l'Histoire qui viennent attester de la justesse de son propos.mouchoir"

Malika Sorel-Sutter

Paru dans , 17 juin 2016Le Figaro Magazine
 de Malika Sorel-Sutter. Fayard, 312 p., 18 €.Décomposition française. Comment en est-on arrivé-là ?


